
UNE CONVERSION ÉCOLOGIE 

 

Le plus grand Mouvement catholique mondial pour le climat de l'Église définit la conversion 

écologique comme la « transformation des cœurs et des esprits vers un amour plus grand 

pour Dieu, les autres et la création. C'est un processus de reconnaissance de notre contribution 

à la crise sociale et écologique et d'agir d'une manière qui nourrit la communion : guérir et 

renouveler notre maison commune. »1 

Pour parler de conversion écologique, mes chers frères et sœurs, nous devons connaître un 

peu l’histoire de ce concept dans l'Église catholique.   

Commençons par le fait que le terme conversion écologique a été utilisé pour la première 

fois dans l'Église par saint Jean-Paul II lors de sa papauté le 17 janvier 2001, dans d'une 

audience générale au Vatican, où il a réfléchi au rôle de l'être humain en tant que gardien de 

la création et a mis en garde contre la nécessité d'arrêter la destruction environnementale 

Saint Jean-Paul II souligna que l'homme et la femme étaient faits à « l'image de Dieu » et que 

Dieu leur disait : « Soyez féconds, multipliez-vous, remplissez la terre et soumettez-la, et 

tenez domination sur les poissons de la mer, les oiseaux du ciel et tout être vivant qui se 

déplace sur la terre » (Genèse 1:28). Mais il a souligné que la relation n'est pas « absolue, 

mais ministérielle ». Il a souligné comment « l'humanité a déçu les attentes de Dieu » en 

dévastant plaines et vallées, en polluant l'eau et l'air, et en défigurant l'habitat terrestre. 

 Enfin, ce jour-là, saint Jean-Paul II a dit. 

« Nous devons donc encourager et soutenir la 'conversion écologique' qui, ces dernières 

décennies, a rendu l'humanité plus sensible à la catastrophe à laquelle elle est condamnée » 

Aujourd'hui, avec l'encyclique Laudato Si', le pape François a fait écho à saint Jean-Paul II. 

Ce dont chacun a besoin, écrivait le pape François, c'est d'une « conversion écologique, qui 

consiste à laisser toutes les conséquences de leur rencontre avec Jésus-Christ naître dans leurs 

relations avec le monde qui les entoure » (LS 217). 

Nous pouvons tous alors prendre un moment pour nous poser la question suivante : Qu'est-

ce qu'une conversion écologique ? (Chacun peut écrire sa réponse sur le cœur en 

papier) 

Dans son livre Les Dix Commandements Verts de Laudato Si', le père Joshtrom 

Kureethadam, un prêtre, théologien et scientifique indien ; qui est actuellement l'une des 

figures les plus éminentes de l'Église catholique dans le domaine de l'écologie. Il écrit qu'une 

« conversion écologique exige un retour au Créateur », un retour à Dieu avec un esprit humble 

 
1 Extrait du mouvement catholique Laudato Si. 



et authentique de repentance à reconnaissant Dieu comme Créateur et source de toutes 

choses, et réparant les relations brisées avec Dieu et avec les autres. Le père Joshtrom écrit 

également qu'une « conversion écologique exige un 'retour' à sa propre création » en tant que 

gardiens attentionnés et responsables. 

Maintenant, je vous pose cette question : pourquoi est-il important de vivre une 

conversion écologique ?  

 (le groupe s'exprime) 

Eh bien, dans l'encyclique Laudato Si' 220, le pape François partage les attitudes et les 

changements en nous qui peuvent résulter d'une conversion écologique :  

Attitudes : 

 

1. La gratitude et la gratuité : c'est la reconnaissance que le monde est un don d'amour 

de Dieu le Père.  

2. La générosité dans le silence : bonnes œuvres (Mt 6:3-4). Notre rôle dans notre 

maison, dans notre famille.  

3. Être en communion universelle : avec le reste de la création et ne pas être déconnecté. 

(Lc 12:6) 

4. Une plus grande créativité et enthousiasme : le monde a besoin de solutions pour 

résoudre les problèmes, et la prière, le sacrifice et le don sont des outils primordiaux 

(Romain 12:1) 

5. Responsabilité : Nous avons tous la grâce du baptême, la grâce des sacrements et 

l'héritage de notre foi. La responsabilité de la création. Nous devons nous rendre 

compte des choses que se passe dans la création. 

 

 

Maintenant, comment vivre une conversion écologique ? Voici peut-être la partie la 

plus compliquée d'une conversion écologique : le CHANGEMENT.  

Commençons par le fait que la conversion ne naît pas de la magie. La conversion est une 

grâce du Saint-Esprit qui ne dépend pas entièrement de nos propres actions.  Cependant, nous 

pouvons nous ouvrir à la disponibilité pour recevoir la grâce par la prière et l'engagement et 

entrer dans un mode de vie plus conforme aux valeurs de l'Évangile, car une conversion 

écologique naît précisément d'une conversion de l'intérieur. C'est-à-dire qu'il implique aussi 

de reconnaître d'abord nos propres erreurs, péchés, vices ou négligences (LS218) et de se 

repentir de fond en changeant, de l'intérieur. C'est pourquoi NOUS EXAMINER 

INTÉRIEUREMENT est fondamental dans un processus de conversion écologique.  

Je veux donc maintenant donner quatre pas de base qui impliquent une conversion : (comme 

dans mon pays, on dit que pour apprendre à danser, il suffit de faire 4 pas) 



 

1. Première pas : RECONNAÎTRE QUE NOUS AVONS ENDOMMAGÉ LA 

CRÉATION 

Le pape François nous dit : « ... nous devons examiner nos vies et reconnaître comment nous 

offensons la création de Dieu par nos actions et notre incapacité à agir » (LS 218).  

Et comment puis-je le reconnaître ?  

Lecture, écoute ou visionnage de rapports scientifiques sur le changement climatique ; en 

menant un examen écologique, en vérifiant notre empreinte carbone, en revisant nos 

habitudes de consommation, en recherchant les déchets alimentaires, d'eau ou d'énergie. 

2. Deuxième pas : REPENTANCE ET RETOUR AU CRÉATEUR 

Le pape Benoît XVI a déclaré : « N'est-il pas vrai qu'une utilisation irresponsable de la 

création commence précisément là où Dieu est marginalisé ou même privé ? Si la relation 

entre l'homme, les créatures et le Créateur est oubliée, la matière réduite à une possession 

égoïste, l'homme devient le 'dernier mot', et le but de l'existence humaine se réduit à une lutte 

pour le plus grand nombre possible de possessions. » 2  

Et comment puis-je me repentir ? 

Prier, recevoir le sacrement de pénitence, restaurer écologiquement ce qui a été endommagé, 

lire et méditer sur les Écritures. 

3. Troisième pas : ENGAGEZ-VOUS ET SOYEZ LES GARDIENS DE LA 

CRÉATION 

Le pape François a déclaré qu'une conversion écologique « doit être traduite par des façons 

concrètes de penser et d'agir plus respectueuses de la création. »3  

Et comment s’engager ? 

Vivre Laudato Si' au quotidien, c'est-à-dire que tout ce que nous savons au niveau de 

l'entretien de notre maison commune ne doit pas le considérer comme une dimension, un  

travail ou des loisirs ; mais comme notre mode de vie. En commençant par des choses 

élémentaires comme :   

La règle d'or de l’écologie : REDUIRE, REUTILISER ET RÉTABLIR. 

-Éviter les plastiques à usage unique. 

-Avec des sacs moustiquaires,  

-Avec des bouteilles d'eau réutilisables. 

 
2 Pape Benoît XVI, Audience générale, 26 août 2009). 
3 Pape François, Message du 1er septembre 2016 



-Classez correctement vos déchets entre organiques, recyclables (papier, plastique, verre, 

métaux) et déchets généraux. 

- Choisir d'acheter des produits d'occasion, réparer ce qui se casse et donner une seconde 

vie aux objets avant de les jeter. 

-Maximisez l'utilisation de la lumière naturelle et éteignez les lumières ou déconnectez les 

appareils que vous n'utilisez pas pour éviter la consommation. 

-Fermez le robinet pendant que vous vous brossez les dents ou vous savonnez, et prenez des 

douches plus courtes. 

-Régler la climatisation à des niveaux modérés pour éviter une dépense d'énergie excessive. 

 

4. Quatrième pas : CONVERSION COMMUNAUTAIRE 

La conversion écologique se fait sur un plan personnel, mais comme le souligne le pape 

François, une conversion communautaire est tout aussi importante : « Les problèmes sociaux 

doivent être traités par des réseaux communautaires et non simplement par la somme des 

bonnes actions individuelles... La conversion écologique nécessaire pour provoquer un 

changement durable est aussi une conversion communautaire » (LS 219). 

Et comment faire ? 

Identifiez la communauté à laquelle vous êtes lié, par exemple votre paroisse, un mouvement, 

une organisation, etc. Vous pouvez aussi commencer par votre propre famille, vos enfants, 

ou votre quartier. Où, à travers la formation et le mode de vie Laudato Si, des activités sont 

menées ou développées pour continuer à protéger la vie de la création.  

Je pense que le fait que chacun de nous soit ici, que, au milieu de nos responsabilités, nous 

ayons pris le temps de participer aux différentes formations de notre centre missionnaire 

Laudato Si et que nous participions ici à cette retraite spirituelle. C'est déjà un échantillon de 

l'expérience de ces quatre étapes que nous avons mentionnées. (Et c'est pourquoi je vous 

invite à nous applaudir chaleureusement, nous le méritons)  

Aujourd'hui, notre tâche est de continuer à vivre dans une vie écologique, de prendre en 

charge notre conversion pour notre maison commune et d'encourager les autres, par notre 

exemple et à franchir tous les défis possibles pour amour à la création. 

J’ai dit et je vous remercie.  

 


